
Nouvelles du jou r
La voix de la pi

tion orientale.
Le chef des c

expose ses griots c
Tandis que plusieurs journaux français

continuent à réclamer que le gouvernement
-e leur pays traite avoc Kétnal pacha, le
Petit Parisien, daus un article de tète 1res
remarqué, expose le danger qu 'il y a pour
la France d'entrer en tractation avec le chef
des nationalistes turcs. Ili regrette qu'on
commence par publier que, faute d'hommes
ct «argent, on «est tenu dc faire la paix avec
lui. Cc chef des insurgés, en voyant arriver
un représentant <k la France, ne se con-
tentera pas de l'évacuation de la Cilicie ; il
revendiquera Smyrne. Gallipoli et la Thrace.
Au moment où le gouvernement ture négocie
avec le chef des insurgés, il est peu judi-
cieux d'inspirer à celui-ci un orgueilleux
sentiment de sa force. Enfin, lorsqu'il fau-
drait que les Alliés sc présentassent parfai-
tement unis en face de la question orientale.
qu i)s doivent envisager à la fois à Athènes
el à Consiantinop le, c'est une mauvaise lac-
tique que l'un de ces alliés parle de reviser
le- traité de Sèvres.

Telles sonl en résumé îes raisons que fait
valoir le Pelit Parisien. Jl ^termine en disant
que , au lieu d'aller à Angora , auprès de
Kémal, le plus sage, pour la France, est de
montrer un peu de patience et d'attendre que
les événements, cn Grèce comme en Turquie,
aient pris une tournure plus décisive. "

La déception des Slovaques au sujet de
kur union avec les . Tchèques inspire à
¦l'abbé HHnka , un des chefs du peuple slo-
vaque, les plaintes pathétiques que voici :

« Depuis deux ans, nous sommes « indé-
pendants ». Deux ans, c'est peu dans la vic
d'un peuple ; c'est assez pour nous faire
sentir retendue de notre mécompte. Toute
la Haute-Hongrie (la Slovaquie constituait
jadis le district montagneux de la Hongrie)
retentit de plaintes et de lamentations. Nos
fils se sauvent en Amérique dans l'espoir d'y
trouver le Iwnlieur. Nos espérances se sont
dissipées connue un rêve mensonger. Les
chants patrioti ques célèbrent la liberlé ;
mais le peuple est plus esclave qu'il n 'a
jamais élé. Le Slovaque est étranger el
opprimé dans sa propre pairie. On lui coupe
de tous côtés les moyens de subsister. Au-
trefois, on voulait que nous apprissions le
hongrois ; maïs au moins on nous laissai!
gagner noire pain. Nous vivions en paix ;
personne ne nous molestait ; le foyer domes-
tique était un sanctuaire v iiiviola.b!e. Aujour-
d'hui, on nous prend notre langue sans nous
donner du pain. Toutes les belles places sonl
pour les Tchèques ; nous sommes des escla-
ves au service des maitres tchèques. Jamais,
dans nos assemblées, nous n'avons donné
sujet aux reproches des autorités tchèques;
mais vienne quelque ci-devant rémouleur
eu badige^nneur transformé en gardien de
l'ordre et de la loi , et nous voilà en suspi-
cion.. On dit qu'un sous-officier, du nom
de Danck , m'a dénoncé. Me voilà bon pour
la cour martiale et j 'aurai de la chance si
je garde ma tête sur mes épaules. Un capo-
ral tchèque a aujourd'hui plus de pouvoir
que dix mille patriotes «slovaques. Les
légionnaires tchèques fusillent les citoyens
slovaques ' ou les emprisonnent comme il
leur plait. Tout leur est permis, parce qu'ils
sont des « frères ïchèques » et que nous ne
sommes que de stupides Slovaques. On
enlève aux Slovaques' -le pain de là bouche,
on les bal, on les citasse de leurs maisons.
Nous ne supporterons pas cela plus long-
temps. »

* *
On envisage la participation des ouvriers

aux entreprises comme l'un des moyens les
plus efficaces pour résoudre les conflits so-
ciaux entre employeurs el employés. Dans
divers <*ohgrès, oh discute sur les moyens de
parvenir à cette solution. La fédération des
•métallurgistes socialistes du bassin de Çhar-
-erpi , en Belgique, a mis celte question à
J'prdre du jour de sa dernière assemblée, et

prudence dans la ques-
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catholiques slovaques
contra les Tchèques.

rais voici la "résolution qui est sortie des débats :
ient « La participation aux bénéfices doit être

le condamnée parce qu'elle ne peut avoir pour
très aboutissement logique que l'alliance de l'élé-
our ment capital et de' l'élément travail. » En
hef d'autres termes, la réforme projetée condui-
l'on rait à l'entente entre les industriels et les ou-

vriers. Celte entente, les meneurs socialistes
ne la veulent pas ; il leur faut l'agitation
continuelle, l'exploitation de la haine dc
classe. Leur rêve n'est pas que l'ouvrier soit
plus heureux, mais, au contraire, qu'il soit
plus mécontent. On savait bien que telle était
secrètement leur politique, mais il n'est pas
inutile qu'on cn tienne l'aveu : c'est le ser-
vice que vient de rendre aux amis de l'ordre
la fédération des métallurgistes socialistes dc
Charleroi.

* _
M. Caillaux a commencé à publier -ians

un journal américain les ' bonnes feuilles
d'un livre dc souvenirs politiques intitulé
Mes Priions, qui verra le jour sous {>eu.
Dans les pages qui ont paru jusqu'ici,
M. Caillaux s'en prend particulièrement à
M. Clemenceau, qu'il dépeint comme un des-
tructeur et à qui il reproche d'avoir empê-
ché la paix de se conclure avant l'épuise-
ment de l'Europe, â un momenl où, prétend
M. . Caillaux, la France aurait pu jouer fe
rôle de juge de paix de l'univers. M. Cail-
laux place cn 1917 cette heure psycholo-
gique. Il se montre pessimiste au sujet dc
l'avenir de l'Europe, qu'il voit condamnée à
un déclin irrémédiable, pendant «pie l'An-
gleterre est gorgée de puissance ct de pro-
fils. C'est l'impérialisme anglais qui a cueilli
le fruit de la victoire, de l'avis de M. Cail-
laux ; les autres n 'en ont que la gloire et
les frais. M. Caillaux préconise une coali-
tion européenne sous la conduite des Etals
latins.

• •.
On signale que , à la première réception

qui a cu lieu au palais dc la nonciature
apostolique . à Vienne, Mgr Marchetti-
Selvaggiani a eu parmi ses hôtes le repré-
sentant du royaume d'Italie , marquis Dclla
Torretta, avec tout le personnel de la léga-
tion, at

C'est la première fois qu'un ambassadeur
du Quirinal parait , à une cérémonie dc non-
ciature.

A la Chambre française
Ports, 27 décem lire.

(Havas.) — La Chambre a continué cet
après-midi l'examen du projet des douzièmes
provisoires.

Au cours do la discussion au sujet d'un
article relatif au montant des cessions de
matériel qui pourront être faites à des gou-
vernements étrangers, M. Berthon, député
socialiste, demande au ministre tle la guerre
et au ministre des finances s'ils continueraient
à subventionner les opérations da général
Wrangel et si la France continuera la guerre
contre la Russie.

M. Itaiberti, ministre de la guerre, répond
[pie lo gouvernement Wrangel a été reconnu
comme gouvernement de fait. Le système des
cessions de matériel appliqué aux Etats alliés
a aussi fonctionné pour Wrangel, mais io gou-
vernement Wrangel ayant cessé d'exister, il
n 'ost plu3 question de matériel.

Répondant à d'autre3 questions du député
socialiste, M. Raiberti dit que les cessions
faites à Wrangel ont été remboursées tout de
suite par Wrangel lui-même.

En co qui concerno une cession s'élevant à
66 millions, M. Berthon demande si elle est
destinée à la Pologne.

M. Raiberti répond que la Pologne a, par
son héroïsme, sauvé l'Europe. La France ne
lui a jamais refusé son concours. Si elle fait
jamais appel à la France, ce ne sera jamais
en vain (vifs applaudissements sur tous los
bancs, sauf sur quelques tancs de l'extrême-
gauehe) . \ •

Paris, SS décembre.
(Havas.) — Lft Chambre adopta par 501

voix contre G 2 le projet des douzièmes provi-
soires. :.', -.' y .  à- A L -¦ Lr. ;.:,' .¦¦: .•.' _> . ¦;„•_.' _.

La situation politique
eu France

Paris, le 25 décembre.
Il y a une quinzaine de jours, la Chambre

française a voté, après de longs ' débats, le
projet de réorganisation des chemins de fer.
Dans la diasenssion, qui fut très ample, plu-
sieurs députés catholiques sont intervenus, qui
ont fait triomphez, par voie d'amendement,
d'intéressantes idées sociales,' en obtenant du
gouvernement l-introdutiion, dans la conven-
tion nouvelle, de mesurée propres à créer -l'ac-
tionnariat ouvrier. Un fort bean discours de
11. Ohabrun, député de 'a 'Mayenne et membre
de la Commission ides « Semaines sociales »
de France, qui intervint dans le débat comme
rapporteur du projet, au nom de la Commis-
sion du travail, avait présenté k problème
dans les termes les plus heureux. Une déclara-
tion, lue par un autre député, catholique, éga-
lement membre de.la Commission des c Se-
maines sociales », M. Boissard, qui représente
le département de. la Côte-d'Or, avait égale-
ment servi à mettre en relief les mêmes préoc-
cupations. Elle avait été signée par des parle-
mentaires appartenant à sept groupes diffé-
rents de la Chambre et avait obtenu le plus
vif succès.

Ces interventions de3 députés catholiques so-
ciaux furent très remarquées, et «l'opinion, qui
compte ear car, g 'ea était réjouie. Slalheuren-
sement, des\incicîen(s de politique intérieure
sont venus jeter le trouble dans les esprits et
ont entraîné Lt Ch.imbre dans une voie péril-
leuse pour son prestige.

Ce fut d'abord la démission de M. André
Lefèvre, ministre dé la guerre, qui fut la cause
d'une Vive émotion, à cause de la lettre qui en
précisait.les motifs -jt laissait clairement enten-
dre que l'AUeniag-ni-, en dissimulant des armes
et des,munitions, paËpurait sa revanche. Ques-
tionné à ce sujet pjf. le général de Çastelnan
ci par 3L LBnrthiU-lo-président du Cons-il
s'était contenté de déclarations brèves qui sem-
blèrent bien ne pas avoir dissipé toutes les in-
quiétudes, quoi qu'elles eussent été suivies d'un
vote de confiance.

L'élection d'un socialiste unifié , dans lc Lot-
ct-Uaronne, par suite d'une alliance entre les
radicaux et les socialistes, le 19 décembre, ame-
nait à la tribune, le mercredi 22, un député de
Paris, M. Soulier, pasteur protestant, qui in-
terpella le ministre de l'intérieur sur les < me-
nées bolehévistes » et lui demanda de les com-
battre avec plus d'énergie. M. André Berthon
interpella,*& son tour, après M. Soulier, et .s'en
prit à la propagande royaliste, qu 'il dénonça
avec vigueur. M. Steeg et M. Leygues répon-
dirent sans beaucoup de netteté, le premier se
défendant d'intervenir dans les luttes électo-
rales, le second réclamant de la Chambre
qu 'elle prêtât dc préférence «son attention aux
graves problèmes de politique extérieure qui
sont posés en ce moment. 11 s'ensuivit une dis-
cussion assez confuse, que termina le vote la-
borieux d'un ordre du jour que toute la presse
qualifiait Se «lendemain d'incohérent, où
reviennent, on ne sait pourquoi, les lois de
laïcité et de prétendues « menées cléricales »
dont personne, jusqu'à oe jour, ne paraissait
soupçonner l'existence. • • •

Il faut voir les choses comme elles sont.
La majorité manque de chefs , ponr lo mo-
ment, et quelquefois aussi de discipline et de
volonté. Le gouvernement, de son côté, n'ose,
ou ne sait pas, ou ne peut pas affirmer une
politique. Il y a plusieura semaines que l'on
répète que des jours du ministère Leygues sont
comptés. Cependant , on ne le renverse pas,
faute peut-être de bien savoir par qui le rem-
placer. Les anciens chefs do gouvernement, ou
se «réservent, parce qu 'ils trouvent la Chambre
trop à droite, ou ne seraient pas acceptés par
la majorité, qui les estime trop à gauche. Les
radicaux,, les socialistes, ont affecté de la
pousser à prendre un -ministère homogène
dans soa sein, avec le secret espoir de ruiner
son crédit dans lo pays. Elle 6'est dérobée ;
elle attend des hommes nouveaux qui ne ee
sont pas encore clairement révélés et. imposés
par leur compétence ou leur énergie. On
dirait que le passé des querelles d'avant
guerre, ù certains jours, va revivre. L'impres-
sion persiste que l'on ne s'en est pas encore
suffisamment dég«igé, que tout ce qui touche
à la¦ laïcité est gros d'équivoques et d'in-
connues.

Le danger, c'est que le pays ne s'énerve et ne
se montre déçu, c'est .que ees velléités de
mécontentement ne le' rejettent dans les bras
des hommes .dont il a, déclaré, il y a un un,
ne plus vouloir. U a vu «rroître ses charges,
sans que la situation financière fût aussi
bonne qu 'il 9 Virait voir'devenir.- Parmi les
ministres! if. François Marsal est nn des plas
discutés. Il est candidat au Sénat , dans le
Cantal, et sa campagne électorale a donné lieu ,
dans- la iïante Assemblée, à une discussion
d'où il m'est pas sorti grandi. 

^
.

¦Ministère vacillant , majorité hésitante, telle

était l'im*pressic_ laissée j_x.']a séance du mer-
credi 22 décembre, à la Chambre, malgré le
tote de confiance obtenu par le gouvernement.

Cette situation, heureusement, s'est' éclaircie
le lendemain, au cours de la discussion sur
les douzièmes provisoires pour janvier et fé-
vrier 1921. Cette foi3, M,. André Lefèvre était
présent et ala exposé lui-maâne, avec beaucoup
de modération dans son langage, les raisons
île sa démission de ministre de la guerre. I!
s'est défendu d'avoir voulu faire soit un
« geste politique > soit un « geste d'impa-
tience > ; il a répudié aussi toute pensée on
arrière-pensée d'impérialisme. Toute son argu-
mentation s est concentrée dans cette affirma-
tion : l'Allemagne reste * puissamment outil-
lée au point de vue industrie! » et demeure
un danger contre lequel la France doit ee
garantir en ee "maintenant dan3 un état mili-
taire qui lui permette d'y faire face.

Le présidcnt'du Conseil, sans nier le ' péril,
a prétendu à nouveau que le désarmement de
l'Alteuiugne se poursuivait dans des condi-
tions satisfaisantes. Et c'est cette thèse qu 'à
nouveau aussi, dans sa réplique, M. Lefèvre a
contestée.

Le débat a porté aussi, dans ces deux séan-
ces des 23 et 24 décembre, sur le traité de
Versailles et sur le traité de Sèvres, que la
Chambre n'a pas encore ratifié. Ce dernier
traité, on le sait, démembre définitivameot la
Turquie, la livrant à une menace grecque, lui
enlevant la Thrace, qui .est aux portes de
Constantinople, ainsi que Smyrne. Un cou-
rant d'opinion qui devient de pins en plu«
fort se dessine, au Parlement et dans le pays,
contre de teEes solutions. Des députés appar-
tenant à divers partis, tels M. de Chappade-
iaine, des Côtes du Nord, qui siège à gauche,
et M. Daniel Beliet, de la Haute-Garonne, qui
appartient au groigie de l'Entente démocrati-
que, des organisations comme le comité Du-
pten, que préside '.explorateur Bonvalot, pré-
conisent une politique amicale vis-à-vis de la
Turquie. C'est également la thèse de. M.
Franfclin-BapaiHon, ancien député, qui revient
cFQrîent ef qui soutient, dans "ses conférences;
que îes nationalistes turcs ne se sont alliés aux
bokhovistes que par désespoir patriotique et
que cotte alliance, qui ne repose nullement sur
une communauté de doctrines, aura vécu le
jour où l'attitude des Ailiéç, dictée par l'An-
gleterre, aura change. .

Les douzièmes provisoires demandés par le
gouvernement lui ont été accoidés, vendredi
soir, en fin dc séance, par 5 H voix coutre 6-1.
Le sentiment patriotique a groupé encore
une fois la Chambre, presque unanime, der-
rière le ministère Leygues.

II n'est pas . certain que ee vote ait conso-
lidé la situation de M. Leygues, car l'attitude
de la Ohomtbre reste faite de gestes qui ne
6'harmonisent pas bien les uns avec les autres.
Le 22 , elle a applaudi succ«ssivement et pres-
que avec le même entrain M. Soulier, quand il
interpellait,, et if. Steeg, quand ii lui répon-
dait. Le 23 et le 21,.olle a fait un succès pres-
que égal à M. Laofèvre et à M. Leygues ; c'<*st
la preuve que beaucoup de ses membres obéis-
sent à des sentiments divers et qu'us hésitent
encore, moins sur les partis à prendre que sux
des hommes aptes à réaliser ia politique qu'ils
désirent, à l'intérieur comme à l'extérieur.

Qu 'il y ait là quelque chose de .fâcheux,
c'est incontestable. L'important, c'est que ces
tergiversations ne se prolongent pas. Tous les
indices concordent, qui montrent la majorité
de la Chambre parfaitement consciente, des
difficultés de l'heure et animée d'une réelte
bonne volonté. Elle , souhaite fermement la
paix ai\ dedans comme au dehors ; die a les
yeux ouverts sur les périls ; tout oela est à
son honneur. Mais, comme il arrive souvent
dans les assemblées qui comptent beaucoup
d'hommes nouveaux, elle craint les faux pas
et, à force de les redouter, risque de les fuire.
Ce sont de ces situations un peu paradoxales
qu'une opposition habile, tenace et expérimen-
tée ne manque jamais d'exploiter à son profit.
Voilà pourquoi on parle d'un bloc des gauches
contre le bloo national- Voilà pourquoi aussi
on regarde du côté des élections sénatoriales ,
dans les rangs radicaux, en fondant sur teur;
résultats, sans doute, trop d'espérances :
.parmi la majorité, en les redoutant, vraisem-
blablement, plus qu'il ne serait raisonnable de
te faire.

Parler de crise serait trop, nier le malaise
sorait s'aveugler. H suffirait au gouvernement
de s'affirmer, de faire entendre quelques dé-
clarations claires, pour que tout se redressât,
k« incidents divers que nous venons de com-
menter n 'ayant- pas troublé le paye et l'ayant
à peine saperf icieiHcmcnt agité. E. B.

NOUVELLES DIVERSES
Le gouvernement français a refusé d'accor-

der dos .passoports "à Mil. Crispien et Lede-
bour. daSêgu«?s des" indépendants allemands qui
devaient se rendre au Congrès du parti socia-
liste français à Tours.

Les Etats-Unis et! le Vatican

New-York, HG décembre.
Après cinquante-deux &n3 de suspension,

Ces Etats-Unis vont reprendre, paraît-il, lee
relations diplomatiques avec le Vatican.

Le World annonce en effet qu'une vigou-
reuse campagne «ast menée poux tenter de per-
suader le nouveau président Harding de re-
prendre les relations diplomatiques avec le
Vatican qui avaient cessé cn 1868.

Les aoatears da mouvement coajidèxeiat que
les Etats-Unis, en ce qui concerne ies relations
avec ïe Vatican, ae devraient pas se trouver
en éJat d'infériorité avec des Etats moins im-
portants.

Le World assure qu'en principe Harding
est fayoroMe à in reprise des relations et qu'il
aurait l'intention de nommjer M. Francis
Egan, ex-jninistre ttes ElaU-Unis en Dane-
mark, au .poste de représentant auprès du
Saint-Siège.

Le World ajoute que, dans le cas où les rela-
tions avec 5e Vatican eeratent reprises, le
représentant des Etats-Unis devrait avoir îe
rang d'ambassadeur et la délégation apostolique
à Washington devrait être transformée en une
nonciature.

i. Allemagne et les Alliés
Petris, 27 décembre.

La conférence des ambassadeurs alliés s'est
occupée lundi inatin du refus de l'Allemagne
de dissoudre les gardes d'habitants (Eimcohner-
icehr).

La conférence des ambassadeurs, après avoir
pris connaissance de la correspondance échan-
gée entre le général Kollet et le gouvernement
allemand, au sujet du désarmement des gardes
d'habitants, a décidé, à l'unanimité, de saisir
les gouvernements, alliés, de cette question."

Le maréchal Foch, le général Weygand, le
général Kollet, président de la commission in-
icraUïoe de contrôle militaire à Berlin, assis-
taient à la séance de la oonférasnoe.

Les socialistes français
Tourt, 28 décembre.

(Havas.) — La discussion a continué oe
matin sur l'adhésion 4 la troisième Inter-
nationale. Quatre tenadances 6e sont des-
sinées :

Les super-extrémistes qui veulent l'adhé-
sion enthousiaste à Mo-xau ¦

Les majoritaires qui posent à cette adhé-
sion certaines conditions ;

«lacs reconstructeure qui sont d'accord mais
qui ne veulent pas aller à Moscou en esclaves ;

Et enfin la droite du parti qui repouss*
toute adhésion et oppose Jaurès à Lénine.

Une scission paraît inévitable.
Les super-extrémistes ne réuniront guère

qu 'une cinquantaine de voix, les majoritaires
réuniront les deux tiers des voix, les recons-
tructeujs et la «iroile du parti réuniront
ensemble 1200 vois. '.

Paris. SS décembre.
Le Temps envisage arec satisfaction la

scission très probable du parti socialiste fran-
çais, à Tours, et déefaxe qne le soeialiisnie en
sera affaibli . « La tendance de Sembat (majo-
ritaires), dit le Temps, est tout aussi dange-
reuse pour la eociété que celle de Cachin
(extrémistes).

A Fiume
Rome, 27 décembre.

(Stefani.) — Les journaux apprennent que
lo groupe des légionnaires fiumains a déclaré
vouloir se rendre ; sur ce, une compagnie d'al-
pins s'avança, mais tomba dans un guet-apens
et fut capturée. Les alpins ee défendirent éner-
giquement. Plusieurs d'entre oux furent blessés.
La population des localités occupées par les
soldats réguBera accueillit; ces soldats comme
des libérateurs. Le contre-torpilleur Espcro »
été incendié. Des tentatives de -révolte des
citoyens humains contre d'Anaunxio ont é-tiS
réprimées par les armes.

En Haute-SUesiB
Breslav, 27 décembre.

(Wolf f . )  — Le &ftleswc?i« Foliswifun.;
publie un maniÊeste du oommisaitre apostoli-
que pour ia Haute-Silési**, Mgr Ogno, dans
lequfll, au nom du Pape, ii jntaendit.à tous les
prêtr<a de Haute-Silésie, dc toutes nationali-
tés, de prendre -port à ila propagande plébisci-
taire, d'exprimer 1«UT opinion ct de. voter, sous
peine d'être punis. Il interdit également a
¦tous îes .prêtres de faire .servir les églises et
les écoles d'une manière quàiconque au pîé-
«hiacite.

En Irlande
Dublin, 27 décembre.

(Havas.) — Les autorités militaires annon-
cent , que les forces de la couronne ont surpris
un grand nombre dc personnes en irain d«
danser à Bruff , dans le comté do Limerick.
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Plusieurs danseurs étaient armés et quand

les troupes de la couronne s'approchèrent, elles
furent accueillies à coups de -fusil. Un policier
a été tué.

Les forces de la couronne ont riposté, tuant
cinq agresseurs. On a trouvé dee arme3 6ur
chacun de ces derniers ; 138 personnes sont
détenues, en attendant les résultats de l'en-
quête.

Londres, 28 décembre.
(Eaveu.) — Le roi a e-iscttea-é le bill du

home-rulo pour l'irande.

Nouvelles religieuses
Lt cardinal Oit-bons malade

On a des nouvelles alarmantes de la saute!
du cardinal Gibbons, archevêque de Ba'îi-
inore, qui a bientôt 8G ans et fait partie du
Sacré-Collège depuis 188G.

Confédération
La gï«We -es topographes

A Genève, la grève des typographes atteint
la Tribune de Genève et la Suisse. La Tri-
hune a paru, ce matin , sur une simple feuille.
Elle déclare ne pouvoir consentir à accorder
ù son personnel l'augmentation de 15 francs
par semaine qu 'il exige. Lcs patrons offrent
6 francs. Depuis 1915, ils ont augmenté le
salaire moyen de 52 francs par semaine.

Le Journal de Qenève , qui paraît comme
â l'ordinaire, constate que les exigences des
ouvriers, formulées ù un moment où l'impri-
merie se débat dans de graves difficultés, au-
ront pour effet, ei elles sont maintenues,
d'accroître le chômage.

Les journaux de Berne ne navaissent p is.
A Saint-Gall, les journaux ont fait une

feuille commune, le Bûrgerlickes Nach-
richtenblait.

A Bâle et à Zurich , les typographes ne
font pas grève, afin de nc pas mettre à trop
forte épreuve la caisse de grève, qu 'ils ali-
mentent , au contraire , par une contribution
extraordinaire de 20 francs par semaine. Les
grévistes reçoivent GO francs par semaine.

Politique saint-galloise
M. Otto Weber, conseiller national , a donné

sa démission de président du «parti démocra-
tique et ouvrier saint-gallois, à -la suite de
divergences d'opinions avec la direction du
parti lors de la dernière élection nu Conseil
d'Etat.

Voyage en Espagne
On nous écrit :
L'industrie hôtelière à Barcelone et dans

les grandes villes de l'Espagne a pris depais
la fin de la guerre un grand essor et nom-
breux sont les voyageurs suisses qui s'y ren-
dent , soit pour affaires ou pour mieux con-
naître le pays ami, dont les relations com-
merciales ont énormément augmenté. Les grè-
ves de Barcelone ont donné prétexte à quel-
ques périodiques d'engager les voyageurs à ne
pas se rendre en cetto ville. Nous croyons
pouvoir affirmer que la situation générale s'y
est beaucoup améliorée et qu'il n 'y a aucun
motif d'éviter la grande ville catalane.

Les enlants de la Chaux-de-Fonds
Le journal L'Ef fort  de La Chaux-de-Fonds

a organisé pour îsoël un concours êpisto'.aire
entre écoliers, avec promesse de récompenses
pour les enfants qui exprimeraient les vœux
Les plus judicieux pour leur mère.

L'Ef fort  a reçu un grand nombre de let-
tres touchantes de sincérité, qui témoignent
des bons sentiments des enfants de la Ohaux-
(1 ai-Fond.'*.

BUVEZ le

STIMULANT
Apéritif an vin et quinquina

<S8 Feuilletan. dt LA LIBERTE

S'ils comiaissaieni lear bonheur 1
car Jules FBA7IEDZ

— Alors, mademoiselle, vous avez dema.Vlé
à ètre entendue daus l'affaire Lcfresne ? fit-
il d'une voix aux inflexions câlines.

— Oui , monsieur, dit Berthe, aprôs unc
une seconde d'hésitation , je suis la fiancée de
M. Emile Lefresne et je 6uis venue vous dé-
clarer qu 'il est innocent.

— C'est une impression, n'est-ce pas ? fit
le juge avec un sourire dont la douceur se
nuançait de scepticisme.

— Non , monsieur, répondit la jeune fille
dont la voix s'affermissait, c'ost nne certi-
tude.

— Je vous serais très obligé de vouloir me
révéÎOT sur quelles preuves vous établissez cette
certitude ?

— J'affirme qu 'il est impossible que M.
Emile Lelresne ait commis l'acte criminel dont
on l'accuse.

— Ianpossible, et pourquoi ?
— Parce qu 'iB est intelligent.
Le plus beau dos juges du ressort parut

s'étonner «fe ootte réponse ; il rép liqua :
— Qu'il soit intaîligent, l'accusation ne k

conteste pas, mais il est assez difficile de dé-
couivrk là une preuve d'innocence : les faite
sont !es faits ot ils sont accablante pour Lc-
fresne. Ce vol, commis à l'heure précise où il
se trouvait dams une maison dont on l'avait

Genève, 27 décembre.
Genève a tait au regretté lient'» Fazy

d'émouvantes et grandioses funérailles. Uno
foule iminenso et recueillie formait la-haie de-
puis le domicile mortuairo jusqu'au cimetière de
Plainpalais, où a eu lieu l'inhumation. Les per-
sonnages officiels so sont réunis, vers 2 heures,
dans la salle de l'Alabama. Mil. Dind et Ander-
matt représentaient le Conseil des Etal», MM.
Lohner et Gœtschel, le .National. Lee.cantons de
Berne, Fribourg, Vaud , Soleure, Neuchâtel et
du Valais avaient envoyé leur, mandataires.
MM. lea «conseillers Savoy et Buehe composaient
la délégation de Fribourg.

Toutes les autorités cantonales et munici-
pales genevoises avaient ou à cœur de prendre
part à la cérémonie. Les deux musiques offi-
cielles de Y Elite et de la Lanclicehr jouaient à
tour do rôle des marches funèbres lo long du
parcours. Un temps sec, froid et timidement en-
soleillé a favorisé cette manifestation de deuiL

L'honneur 6'eet rendu devant le monument du
général Dufour, Placo neuve. Les délégués fé-
déraux et cantonaux, le Conseil d'Etat in cor-
pore, les conseils adm'uiistratils et municipaux
do la ville, de la banlieue et des communes ru-
rales, tous les corps constitués, les Associations
politiques ct un grand nombre do citoyens onl
défilé devant le char funèbre et devant les pa-
rents. Puis le cortège s'est dirigé vers le cime-
tière de Plainpalais. La tombe de M. H. Fazy
est placée le long de l'allée dee conseillers, entro
cello do M. Vincent et <*«lle dc James Fazy.
Une concession à perpétuité a été accordée gra-
tuitement par la ville en faveur du défunt.

Une tribune recouverte de tentures noires et
argent était dressée d'où, successivement, se
sont fait entendre divers orateurs.

M. le conseiller d'Etat Mussard, qui, durant
17 ans, a siégé aux côtés de M. Fazy, a pro-
noncé, au nom du gouvernement, un discours
particulièrement éloquent, traçant du défunt un
portrait vivant , exaltant 606 mérites et rappe-
lant les services signalés rendus par lui au
paye.

M. lo conseiller aux Etats Dr Dind s'est spé-
cialement attaché à décrire le rôle qu'a rempli,
à Berne, le regretté défunt. Il a insisté sur la
protestation que M. Fazy fit entendre au Con-
seil national en 1914, iore dc ia violation de îa
neutralité belge par les années allemandes,
protestation qui eut un immense écho.

Le président du Grand Conseil, M. Paul
Pictet, insista sur le caractère et la noblesse
d'âme de M. Fazy. 11 vanta eon courage devant
les souffrances, son amour de l'étude, son dé-
vouement à la choso publique , son 6ens dc la
politique , son exquise courtoisie.

M. Bourquin , président du comité centra!
radical, parla au nom des amis politiques de
M. Fazy.

M. Jules Perréard, ancien conseiller d'Etat
et ancien compagnon de lutte du défunt, parlant
au nom " des amis personnels, traça la physio-
nomie morale de M. Fazy et évoqua les souve-
nirs de la période qui précéda le vote de la loi
de Séparation .

Le dernier orateur fut M. John Briquet, pro-
fesseur do botanique, qui rappela tout ce que
l'Institut national genevois devait à celui qui
considérait les membres do cette institution
scientifique comme sa famille intellectuelle.

B était 4 h. 30 quand la triste cérémonie prit
fin. A ce moment précis, le ciel se voilà brus-
quement et un brouillard épais et glacé cou-
vrit, lo cimetière et la ville île son manteau
opaque.

Au retour en ville, uno modeste réception fui
offerte à nos hôtes au buffet de la gare. M. Gi-
gnoux, président du Conseil d'Etat , remercia
lee délégués de leur présenco ct de leur sympa-
thie. M. Simonin, conseiller d'Etat bernois,
exprima les sentiments de condoléances qui
animaient les gouvernements des cantons repré-
sentés à cette cérémonie.

« Le roi est mort , vive le roi I » En démo-
cratie, cet adage aussi a cours. A peine une
succession est-elle ouverte quo aléjà on pro-
nonce des nom3 de candidats. On parle de
M. H. Boveyron, ancien conseiller d'Etat radi-

i vu, quelques minutes auparavant, escalader la
' grille, ce bsflet dérobé, et à la disparition du-
1 quel il avait seul intérêt... Vous avouerez, ma-

demoiselle, qu 'à y a là cortainos coïncidences
véritablement impressionnantos !

— C'est justement, fit Berthe, parce que cos
coïncidences sont par trop précises qu'on doit
se défier, c'est paa-ce qu'elles 6ont trop éviden-
tes qu 'on doit des regarder comme voulues,
préméditées, suspectes, et se refuser à les ad-
mettre comme des preuves, même comme des
indices... Monsieur de juge d'instruction,
j'aime mieux ne pas appeler en témoignage la
vie passée de M. Lefresne, toute d'honneur, de
probité. Dans 3a situation... délicate qui est la
mienne, on pourrait ne voir là qu 'un argu-
ment de... de sentiment qui eerait 6ans valeur
à vos yeux : ce qui est une preuve d'innocence
pour ceux qui îe connaissent comme moi, peut
très bien ne pa3 d'ôtre pour les magistrats qui,
jusqu'ici, Vont ignoré... C'est sans doute, de
ma part, dc la prétention, une grande témé-
rité, mais jc voudrais uniquement parler rai-
son, bon sens, comime... comme... un homme.

— Oh 1 mademoiselle 1... protesta M. Ar-
dMy-Dupont tirant des profondeurs de sa
barbe fauve un sourire bémissouT. Il avait
écouté Berthe avec une extrême attention , au
point qu 'il avait cessé d'examiner, d'un œil
compétent , la fi gure do la jeune fiilde,' ses
gante, 6as bottines, ct même 6on chapeau. Son
« oh ! » voulait dire : « De grâce, mademoi-
selle, me cadomniez pas votre sexe : il a du
bon. »

— Ccrawnient, Teprit Bet-tie résolument, ad-
mettre qu'un homme qui est intelligent, vous cn

cal, pour succéder à iM. Fazy au gouvernement.
MM. Jean Sigg et Adrien Lachenal, flls, se dis-
puteraient, dit̂ on, le fauteuil de député aux
Etats. Q.

AU TESSIN
Parmi les fonctionnaires du département

tessinois de l'instruction publique chargés de
vciUer ù ce que la jeunesse du pays soit élevée
dous des sentiments suisses, il y a M. Hugc
Taraboxi, Tessinois de NupJes, qui e écrit
jadis dans une revue italianisante : c H nom
est parfaitement égal si, sur îa carte géogra-
phique, Je Tessim est jaune plutôt que vert ej
si la ligne de la f«rontière internationale, au
lieu de passer par Chiasso, passe par la chaîne
du Saint-«Gothard. >

• * •
On nous écrit de Lugano :
Pour la succession de feu M. Bossi au Con-

seil des Etats, le comité du parti libéral-radi-
cal a dono proclamé la candidature du con-
seiller national Bolla, maire do Bellinzone.

La Gazzetta Ticinese rappelle que M. Bolla ,
qui n 'a pas encore atteint la quarantaine , oc-
cupe une des toutes premières places d3ns
l'organisation du parti. Ancien président eu
comité radical du district de Blenio, il est ac-
tuellement président de celui de Bellinzone,
en même temps que vice-président du comité
cantonal.

La Gazzetta dit que M. Bolla « est une in-
telligence géométrique , un • Caractère . tout
d'une pièce ». M. Bolla a fait scs études le
droit à l'université do Berne ; il fait partie
du Conseil national depuis les dernières élec-
tions générales. ; '

La candidature de M. Bolla a tous les ca-
ractères d'une candidature de combat. Le co-
mité cantonal du parti conservateur, réuni
ce matin 4 Bellia.Onc, a décidé de relever le
gant et a proclamé à l'unanimité la candida-
ture du conseiller national Cattori.

Les socialistes ont décidé de s'abstenir.
La lutte sera aussi chaude que la dernière

fois. Mais les chances pour le parti libéril-
radical sont moindres qu 'alors, les événe-
ments récents sur le terrain politique et fi-
nancier n'étant pas de nature à accroître son
prestige. M.

NÉCROLOGIE
Encore une victime des rayons Z

A Bienne, est décédé M. le Dr Behrens, qui
souffrait atrocement depuis longtemps Jes
suites de la manipulation des rayons X.

Nouvelles f inancières
Billets de banane te ' -3 de 1000 bancs

On communique de Zurich que les bïïla '-s
de banque belges de 1000 fr. dont l'authen-
ticité avait dernièrement donné lieu à .des
soupçons ont été reconnus comme bons. 'Oe-
puis février 1919, la Banque nationale de
Belgique a utilisé pour la confection des fil-
lets de banque de 1000 fr . un pap ier à fili-
grane composé de lignes ondulées, tandis q\ic
le papier habituel porte en fili grane la men-
tion suivante : Banque nationale 1000 Francs,
au centre du billet.

Les billets de banque imprimés sur le nou-
vettu papier ont le même cours que les autres.

La banque i.ou et Clc
Cet établissement , qui s'était d'abord ré-

signé 4 disparaître, par suite du mauvais état
de ses affaires , 6c ravise ct va essayer de con-
tinuer à viivre.

Déconature
La population ouvrière dc La Chaux-de-

Fonds est très émue par la débâcle du Crédit
mutuel ouvrier, caisse d'épaTgne et de prlts
dont les 6000 déposants sont très inquiets
sur le sort de leur avoir. Ce sont des crédits
aventureux qui ont mis cette banque en mau-
vaise posture. Cela no l'empêchait pa3 de dis-
tribuer des dividendes de 12 '/..

convenez, ait agi, pour se procurer de l'argent,
avec une maladresse telle qu'aussitôt tous les
soupçons se concentrent sur lui et qu'il 60 dé-
nonce, pour ainsi -dire, lui-même !

— Mais, fit M. Ardilly-Duport, Lefresne était
un familier do la maison, un ami du maître, on
lo savait : ii pouvait supposer que les soupçons
ne s'égarerait pas de son côté.

— C'est là unc supposition absolument in-
vraisemblable et que M. Lefrcsno n'a pu faire,
dit Berthe qui s'animait en partant et dont
une légèro rougeur colorait les joues, Pouvait-
il croire raisonnablement que do vol ne serait
pas découvert, que M. Bauidon ne porterait
pas plainte, qu'il ne serait pas aussitôt accusé,
écrasé sous des témoignages. Voilà un homme
qui n'est pas un insensé, qui a son boa sens,
sa clairvoyance, et qui, en plein jour, dans un
viEage où tout ie inonde ic connaît, où if se
sait vu de tous côtés par dos gens qui travail-
lent dans les champs, s'en va escalaâder îa clô-
tuire d'une «maison pour forcer une caisse afin
d'y prendre un billet qui fait preuve contre
lui. Est-ce là lé fait dc quelqu'un qui a sa rai-
son ? J'ai toujours entendu dire que les cri-
minefls procédaient autrement : ils reoherehenl
l'ombre, la solitude, tandis . que M. Lefresne
semble avoir vouilu accuimulor toutes Cos pré-
cautions pour "«Ïn'aus3itôt le vol connu, ce ne
soit qu 'un cri dans de village : « Lc voleur,
c'ost lui 1 s Voyez-vous passer devant vous,
monsieur le juge d'instruction, beaucoup d'ac-
cusés qui pratiquent d'ordinaire cette méthode
de pdein-joua* ?

— Es préfèrent d'ordinaire l'autre méthode,
je le reconnais, fit M. Ardiflly-Duport... Cette

La vie économique
C'est bien réel

On nous écrit do Lausanne :
"Dans votre numéro du 18 décembre, uu de

vos correspondants a dénoncé l'Office de l'ali-
mentation du Département fédéral d'écono-
mie publique comme un * champion de la vie
obère > . Lorsqu 'on examine les choses do
près, on est forcé de reconnaître que eette opi-
nion n'ost pas erronée.

Prenons, par exemple, la question du
beurre. Actuellement, lo beurre se paye 8 fr. 50
le kilo, au détail, et l'on peut obtenir du
beurre à fondre, légèrement salé, à 7 -fr. 60
le kilo (sauf erreur, celui-ci nous vient du
Danemark). Or, on se souvient que le beurre
d'Argentine, de bénie mémoire, s'il était
exécrable pour la table, pouvait parfaitement
convenir comme beurre à fondre. On le payait
alors, comme tel , 6 «fr. 50 à 6 fr. 70 le kilo,
au détail . Avec la forte baisse du fret surve-
nue depuis six mois, on l'aurait encore à bien
meilleur compte et une surabondance clo
beurre à fondre entraînerait fatalement la
baisse du prix du beurre do table. Mais, pour
empêcher cetto surabondance de se produire ,
l'Office fédéral de l'alimentation a pris, le
13 mars dernier, un arrêté disant qu 'il faut
¦uno autorisation pour importer du beurre sous
n importe quelle formo et quo cette autorisa-
tion ne sera accordée qu 'aux « maisons ou
associations qui auront pris des engagements
suffisants vis-à-vis de l'Office fédéral de l'ali-
mentation pour assurer le ravitaillement du
pays en lait et produits du lait >, soit aux
maisons faisant ordinairement cc commerce.
Or, ces maisons-là n'ont précisément aucun
intérêt à ce que le prix du beurre baisse, et ,
pour obtenir cette baisso, il faudrait permet-
tre, sans autre , à quiconque d'importer du
beurre, c'est-à-dire rapporter purement et
simplement 1 arrête en question.

Voyons maintenant pour le pain . Vous avez
annoncé que, depuis le mois d'octobre, le prix
des céréales américaines avait baissé dc 25 à
30 %. Or, à notre grand étonnement, le Con-
seil d'Etat vaudois vient d'augmenter récem-
ment le prix du pain d'un centime par kilo.
A quoi rime donc cette augmentation ? Est-
elle uniforme pour toute la Suisse et découle-
t-slle d'instructions données par le fameux
Office de l'alimentation ? Nul ne le sait, et c'est
là-dessus que plus d'un de vos lecteurs vau-
ilois aimerait à être fixé. A. A.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

. Escroqueries
La police parisienne a arrêté la femme

Jeanne-MaTcelle Vienne, qui avait commis
depuis un mois de nombreuses escroqueries au
préjudice de divers commerçants parisiens.

Sous le nom de Mme Dupuy, directrice,
disait-elle, du < Bon-Marché de l'Ouest », à
Angers, elle avait réussi à se faire envoyer
ou livrer à elle-même de nombreuses quantités
de marchandises, bijoux, montres, dentelles,
etc., payables à un mois. Dopuis le 10 décem-
bre, elle visitait lea commerçants qui «n'avaient
pas répondu à ses lettres.

A la suite d uno plainte, M. Cossin, com-
missaire de police, ouvrit une enquête qui a
amené l'arrestation de la pseudo-commerçante,
dans un hôtel: Dans son sac à main, lo ma-
gistrat a trouvé deux cents relevés de mai-
sons qui avaient envoyé des marchandises au
« Bon-Marché de l'Ouest », qui n'était qu'une
petite boutique louée à Angers pour la somme
de 50 francs par mois. Les marchandises
escroquées avaient été déposées pour la plu-
part dans une remise louée à Alfortville, rue
Traversière. M. Cossin y a trouvé pour plus
de 300,000 francs de marchandises de toutes
sortes : 12,000 francs de stylos, 45,000 francs
de tissus, 40,000 francs de bijouterie , para-
pluies, tapis, otc. Au cours do son enquête, le
commissaire de police à découvert qu 'au mois
d'avril dernier, sous le nom de Pertuiset, la
femme Dupuy «avait fondé à Belfort le

invraisemMaaice que «vous me signalez nous
était apparue à M. le procureur ct à moi, mais
nous n'avons pas cm devoir nous y arrêter...
Mademoiselle, poursuivit lo magistrat, si je
Messais vos sentiments intimes, je vous en
exprime d'avance tous mes regrets : c'est le
devoir prefessioanefi qui m'y obligerait et je
n 'en ai jamais senti, comme aujourd'hui,
toute la rigueur... Je dois vous avouer qu 'il ne
nous a pas semblé déraisonnable d'admettre
que Lefresne ait préciséimenrt compté sur cette
i livra isomUamce pour écarter de iui los soup-
çons. D a pu sc dire : « On no suspectera pas
uu homme qui ne 6'est point caché ot ce serait
mo supposer trop mailadroit. » il est intelli-
gent, vous le dites, mademoiselle, et nous n'en
doutons pas.

— Oh t monsieur le juge d'instruction , fit
Berthe, d'un accent poignant qui était comme
un reproche, si vous le connaissiez ! Mais, * le
malheureux aurait commis là le plus inutile,
le pflus atupide dos crimes ! Pouvait-il donc
ignorer que son cousin M. Randon nc serait
point pour lui un créancier intraitable, mais
un ami qui n'exi gcrait' pas 'le remboursement
dc la dette, bien mieux, qm ne demanderait
qu 'à lui prêter encore une fois la somme qui
lui était nécessaire. Est-«ce que ce n'est pas
l'évidence même, monsieur de juge d'instruc-
tion ?

AL Ardiffly-Duport ne répondit pas : il re-
gardait Oes ongles de sa main droite dont il
était contraint d'admirer la netteté, l'éclat , le
ton nacré.

— Si vous vouliez bien m'y autoriser, re-
prit la jeune fille après un court instant de si-

* Grand Bazar-'de la Victoire ». Elle réussit
à y écouler pour plus de 200,000 francs de
marchandises dérobées qui lui rapportèrent de
jolis bénéfices, ainsi quo lc prouvent des comp-
tes qu'elle possédait dans diverses banques.

SUISSE
Arrestation

Par " ordre des autorités militaires suisse?,-
on n arrêté, à Milan , M. Ciglio Donini, in-
culpé de détournements commis pendant la
mobilisation. Donini était fourrier nu dépôt
d'automobiles de Lucarne.

Toui»é sons un train
On mande de Claris :
L'ouvrier Jacob Ktegi a été , trouvé mort

sur la ligne de chemin de fer Kemptal-Etffre-
tikon. On supposo qu 'il a voulu descendre du
train en marche.

Lo malheureux "laisse deux orphelins.
l.i'H armes ù feu

. A Pfyn (Thurgovie) , le boucher KonTad
Kniipfl manipulait un revolver qu 'il venait
d'acheter et' dont il ne connaissait pas le
fonctionnement. Tout à coup, le coup partit
et blessa grièvement son fils, âgé de 10 ans.
L'enfant a succombé.

€chos de partou t
LA H.t.3SE ET LA BAISSE

La maison X... ayant profité
De la hausse, tout l'été,
Se trouva fort dépourvue
Quand la crise fuit venue...
Plus ile moindre petit «Kent
A ipài_nier pour fc moment f

___e alla crier famine
A 1a banque la plus voisine,
I A priant de lui prêter
Un peu d'argent pour subsister
Jusqu'à da «hausse nouveUo.
Je vous 'paierai, lui dit-elle,
¦Si vous n'y voyez aucun mai
Quinze pour cent du capital.

I.a banque n'est plus fettt prêteuse
Depuis que les rentrées font défaut.
— Que faisiez-vous au temps « chauds » î
Dit-d-e à son emprunteuse.
— Nuit et jour , à tout venant,
Jencaissais, nc vous déplaise.
*— Vous encaissiez ? J'en suis fort aise.
Eh bien, décaissez «maintenant.

MOT DE U FIN
Leçon de danse :
— Avancez, reculez, eautez... avancez, re«

culez I...
'— Quel est donc ce nouveau pas ?

, — Le Lloyd Geeig'T.ott 1

Sommaire des Revues

Le numéro de Noël de VlUustricrte Zeitung
nous est arrivé avec les portraits très réussis
de M. Schulthess, président de la Confédéra-
tion , et des deux nouveaux vice-présidents dos
Chambres, M. Bceber pour le3 Etats, et M.
Gustave Muller pour le Kational. Parmi les
actualités de ce numéro, signalons les photos
du nouveau président autrichien, le D1" Hai-
nisch : celle de Spittelcr, lauréat du prix
àobel ; celle du président Harding ; celle de
M. l'aiberti , ministro de la guerro cn France.
L'incendie de Cork, celui du bâtiment de
police de Berlin, l'inauguration de la tran-
chée des baïonnettes de Verdun , lo départ de
Constantin de Grèce do Lucerne, la visite de
Christian de Danemark à Paris, une page
sportive et une page féminine complètent ce
remarquable cahier do la luxueuse revue de
Zofingen.

SOCIETES DE FRIBOURG
Ski-Club Moléson. —- Mercredi, à 13 h. H,

an local, Hôtel Suisse, réunion. Tractanda :
cours de skis ; divers.

lence, je vous exprimerais mon étonnement de
voir l'insistance qu 'a mise la justice à poursui-
vre l'accusation sur la seulo enquête de la gen-
darmerie. Et si eUe était partie sur une piste
qui n'est pas la bonne. Si elle 60 trompait en
dirigeant ses recherches du seul côté de M.
Loirasne ?

M. le juge d'instruction s'attardait à contem-
pler ses ongles PUTS et gardait le 6ilence.

Uh peu déroutée par ce mutisme, mais sans
se laisser abattre, Berthe ee décida à dire
toute sa pensée :

— Bien, poursuivit-elle, ne nous oblige à
croire (pie M. Emile Lefresno soit le seul sur
qui les soupçons puissent se porter. B avait
tout à perdre ù commettre un pareil acte,
mais d'autres avaient -peut-être intérêt à ci)
quo ce scandale éclatât.

(A suivre.)

Les abonnés «.ni nons envolent le
montant de lenr abonnement par
mandat postal sont priés d'indiquer
s'il s'agit d'un nonvel abonnement
on d'nn renouvellement.

L'ADIdTOTSTRATION.

Nous prévenons nos abonnés qu'il n'est
pris note d'aucune demande de changement
d'adresse sl celle-ci n ' ind ique  le domicile
précédent et n'est pas accompagnée du mon-
tant de 20 centimes.

VADMWI.T RATION.



FRIBOURG
I.a [topulullon de Fribourg

La récapitulation des résultats du .recense-
ment pour la ville de Fribourg nous donne
uno population de résidence do 20,468 Unies,
soit 175 de p lus qu'en 1910, où la population
do résidence s'élevait à 20,293 habitants.

Jac nombre de personnes qui ont passé à
Fribourg la nuit du 30 novembre au. l« dé-
cembre dernier est de 20,042 .' C'est naturel-
lement sur ce dernier chiffre que l'on s'est basé
pour lo classement des habitants suivant le
sexe, l'origine et Ja -confession. B y avait à
Fribourg, le 1er décembre dernier, 9584 habi-
tants du sexo masculin ct 11,058 du sexe fémi-
nin (cn 1910 : 9781 et 10512).

Le nombre des Fribourgoois ct des Confé-
déré*, qui était de 16,798 en 1910, a passé à
18,316 cn 1920; celui des étrangers est des-
cendu do 3495 à 2326.

Voici maintenant quelle serait la répartition
par confession, en mettant entre parenthèse
les chiffres de 1910 : Catholiques, 17,863
(17,753) ; .protestants, 2400 (2374) ; israélites ,
94 (114) ; d'autre religion ou sans . religion,
107 (52).

L'n fait extraordinaire ct qui , pensons-nous,
aura retenu l'attention des autorités,' c'est
la mention de 172 vieux-catholiques dans la
vilte «do Fribourg.

C'est la première fois que les feuilles dc re-
censement assignaient une Tubriquo distincte
aux adeptes du schisme vieux-catholique. Kn
dépit d'instances répétées de la part des
catholiques-romains, on s'était obstiné jus-
qu 'ici à n 'avoir qu'une seule rubrique pour les
deux confessions ; c'était à la demande des
vieux-catholiques eux-mêmes, qui redoutaient à
bon droit les -révélations de la statistique.

Mais voilà que , pour Fribourg tout au moins,
le recensement effectué avec Ja rubrique sépa-
rée pour les vieux-catholiques indique à leur
actif un chiffre d'adeptes inattendu. On. a été
grandement surpris de co résultat dans les bu-
reaux du -recensement ct on a immédiatement
soupçonné quelque malentendu. La vérification
de quelques feuilles a tait constater d'emblée
que ce 60upçon n'était que trop fondé. Des
familles allemandes notoirement catholiques,
victimes d'une 'méprise , avaient souligné étour-
diment les mots : christkatholisch, s'annon-
çânt ainsi, sans s'en douter, comme ouailles
de l'évêque schismatique Herzog.

On aime à penser que «cette erreur n'est pa3
irréparable et que ceux qui y sont tombés et
qui auront à cœur de la réparer en recevront
les moyens, par lo 6oin des autorités. La sincé-
rité du recensement sur un point aussi impor-
tant est une affaire qui ne saurait laisser per-
sonne indifférent.

Société savante
La Société zoologique suisse a sa réunion

annuelle aujourd'hui, à la Faculté des. sciences,
ù Fribourg. Uno premièro assemblée des parti-
cipante, -une trentaine, a eu lieu hier soir, à la
Bibliothèque cantonale.

J.*- .-. étrennes
Nous recommandons encore aux abonnés de

la Feuille of f i c iel le  la porteuse dc ce périodi-
que, aujourd'hui aussi exacte ct ponctuelle
qu'au premier jour.

Pour les employés da tram
Les trains sont devenus plus chers et ils

sont moins chauffés ; mais leurs '¦ ¦empby.s
continuent leurs dévoués services : ils .-ont
prudents, prévenants, affables ; ils s'app li-
quent à être pour le public des employés mo-
dèles ; on pourrait aller loin sans en trouver
de pareils.

Aussi, il est juste que les voyageurs du
tram leur témoignent leur reconnaissance par
l'attention d'une générosité pour la tire'.ire
des voitures. Et qu'on songe que, si tout a
augmenté, les étrennes doivent être sup érieu-
res à ce -qu'elles étaient jadis.

No£t et le lieu n temps
B n'eat pas rare que le 6olstice d'hiver coïn-

cide avec le retour de quelques beaux jours
qui font une heureuse diversion au milieu des
froide rigoureux de l'hiver. NoSl do 1920 a été
particulièrement égayé par un soleil délicieux
ct lo vent du 6ud a rapidement fait fondre la
première neige.

Ce phénomène a frappé depuis bien long-
temps l'imagination populaire ct inspiré plu-
sieurs adages, quo l'on aimait à répéter à la
veilléo de Noël :

A tzalcmdè le muchiyon,
A pâiyiè le yèchem.
A Noël, les moucherons,
A Pâques, les glaçons.

On traduit encore la «même penséo dc !a
manière suivante :

A Noël, au balcon,
A Pâques, au tison.

Nous pouvons noter cotto autre variante ':•
Quand Noël a son pignon,
Pâques a eon tison.

A écouter cea sentences, prononcées avec
tant d'assurances par la sagesse populaire, il
semble que nous n'ayons rien dc bon à attendre
d'un Noël assez doux pour qu'on se mette à
la fenêtre et que les moucherons échappent à
l'engourdissement de l'hiver. Mais, saison ja-
mais ce quo eera le .temps ! La réalité déroute
souvent les prophéties les plus assurées. Aussi
pouvons-nous jouir en toute sécurité des belle*
journées qui nous sont accordées, sans nous
laisser troubler par l'avertissement sévère de
ceux qui ee plaisent à répéter : ; j  j.-r

' To chè . repayé.
„_._. ^"°̂  

sc Wï-e- --i•- - - - -•- *

Conservateurs gruyériens

Le Cercle conservateur gruyérien a ïenu,
jeudi dernier , une assemblée générale très
fréquentée, sons la présidence de M. Gaudird,
préfet du district. Le rapport de gestion de
l'honorable magistrat a été entendu avec un
vif intérêt et l'assistance a témoigné ea satis-
faction cn confirmant le comité et son prési-
dent dans leurs fonctions, lin télégramme a
été adressé à M. le conseiller -fédéral "Musy ct
un certain nombre de candidats ont été tv^is
par acclamaticiii.

Les événements politiques ont fait l'objet
de plusieurs discours qui ont donné à cette
réunion une animation du meilleur aloî.

A la Coopérative l'Espérance
Dimanche après midi, l'assemblée générale

do la Coopérative l'Espérance s'est tenue à la
Grenette. Trois cents eoopérateurs y ont pris
part. Comme pour les précédentes assembléc-i,
c'est M. Maire, de La Chaux-de-Fonde7, membre
du conseil de l'Union suisse des coopératives
de consouimation, qui a dirigé les débats. Ce
ne fut pas une petite .affaire. Nous nous gar-
derons d'entrer dans le détail des attaques
et dee ripostes violemment personnelle» qui
6'échangèrent 4 la Grenette. Nous no retien-
drons de ce déballage que quelques faits ct
quelques chiffres essentiels.

Le rapport du conseil dadministration n'a
pas étô ratifié ; lee comptes du dernier exercice
n'ont été approuvés que eous réserve, avec
versement d'une ristourne de 6 %.

A la suite des agissements de deux ven-
deuses, aujourd'hui incarcérées, deux magasins
de vente sont en déficit, l'un de 43,311 fr.,
l'autre de 9,590 fr. Une partie de ces sommes
pourra être récupérée.

Lo moment Je plus dramatique de l'assem-
blée a été celui où l'ancien gérant responsable
de l'Espérance est venu demander pardon le
ses failles ct so disculper de quelipies accusa-
tions «lancées contre lui.

Une icommiesion d'enquête a été nommée. Elle
est composa'* de MM. " Charles Meuwly, Charlet)
Sansonnens, Nicolas Purro, Arthur Bencvcy,
Paul GrandgiTard , Emile Pauchard ct Léon
Sterroz.

Collégiens an théâtre
Les collégiens du F. C. Olympic nous prient

d'annoncer la première soirée récréative
annuelle qu 'ils donneront le 2 janvier ," à
8 heures 'A, à la grande salle de la Banque
de l'Etat.

L'Orchestre îles jeunes collégiens sera de la
partie. Au programme figurent en outre Les
Héritiers Rapeuson, pièce en un acte, de La-
biche, et A qui le neveu ?, pièce en deux actes,
de Botrel.

Cotte petite fête, organisée spécialement
pour les vacances de fin d'année, par le F. C.
Olympic, donnera aax nombreux amis de cette
société l'occasion de passer quelques heures
« gréa blés.

Vue Dalle de spectacles

On nous écrit •
M. Livio, l'entrepreneur si avantageuse-

ment connu de notro ville, a commencé la
construction d'un casino-théâtre, qui comblera
use lacune depuis longtemps ressentie à Fri-
bourg. Le nouvel édifice est situé au Champ des
Ciblc-s, derrière le Cinéma-Simplon ; il sera
.ménagé d'après les données les plus récentes
rt le3 plus perfectionnées. Par tes vastes di-
mensions de la salle et ses facilités d'aération,
par nne scènerie dont la machinerie et le3
décors permettront les mises en scènes les plus
soignées, le propriétaire du nouveau théâtre
répondra aux vœux du public, qui sera recon-
naissant à M. Livio pour son initiative.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 28 décembre

Demande Ofirc
Parla 37 70 88 70
Londres (livrest.). . . .  Î2 90 J3 30
Allemagne ( m a r c ) . . . .  8 40 9 40
Italie (lire) -, 21 35 22 35
Autriche (couronne) . . .  0 95 1 95
Prague (couronne). . . .  <• •"> 7 90
New-York (dollar)." . . .. 6 35 6 75
Bruxelles 39 80 40 80
Madrid (peseta) 85 50 86 50
Amsterdam (florin) . . .  200 10 207 10
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TEMPS PB08ABLB
Zurich, 28 décembre, midi.

Temps doux; vent du sud-ouest. Pluie
ou neige, suivant l'altitude.

Fri -our fl à l' oxpo.ition internationale
tic Lil le

D'un I ribourgeois habitant Lille:
L'exposition internationale de Lille vient de

fermer ees porte*.
La reconnaissance française envers la Suisse

avait inspiré à la .direction de l'exposition -jn
geste <jui l'honore : ia mise à la disposition de
divers cantona suisse» de salles spéciales.
Parmi celles-ci, la olus antér-ssante, était aans
contredit, celle du Canton de Fribourg.

Sous les auspices du département de com-
merce de ce canton, une ceUUxiivitè d'expo-
sants fribourgeois ont fait de cette 6alle, en
un 'habile lour de main, un pavHkm retenant
l'attention des visiteurs. Qu'on en juge :

Les renommés chocolats do Villars frappaient
le public par de Cannantes affiches artistique i,d'élégantes boîte» et d'autres gracieux embal-
lages.

Les grandes Brasseries de Fribourg — Car-
dinal et- Beauregard -*- justement réputées au
delà «majme des frontières île la Suisec, étaient
représentées par de magnifique» tableaux
coloriés.

Los chalets suisses et autres habitations
économiques figuraient sous les raisons socia-
les Alexandre Wiacklcr, à Fribourg et Moret*
Moura, à Bulle. CeUe dernière noos a «révélé
qu'elle fabrique, en outre, les solides lugîs
dites Moléson.

-Le beau pays de Gruyère se montrait avec
toute sa magnificence dans la splendide affi-
che des chemins dc fer «électriques gruyériens
et celle de la fabrique Cailler. Modeste, mais
combien gracieuse était l'affiche des dentelles
de Gruyère!

A entendre proclamer les qualités exception-
nelles du fromage de Gruyère, ù vous prenait
le désir «le goûter une fois «Ju précieux liit
qui forme la base de «se «riche îiliment. Jtiea
de plus facile que de satisfaire, à Iille, cette
légitime gourmandise. H suffisait de demander
do la poudre Guigoz et, en quelques secondes,
on avait sur sa tablo un délicieux et authen-
tique lait de Gruyère.

La maison Decroux, à Bulle, exposait UD
apéritif tonique et une liqueur crémaate par-
ticulièrement TeeoimnandaUe.

Le district montagneux s'est vraiment dis-
tingué. ' La France, depuis quelques années
voit ses scieries outillées par la inaison Ba-
obud, de Bulle. Ses sciass muhiples, protégées
par des perfectionnements brevetés, sont avan-
tageusement connues dans les milieux techni-
ques. On en admirait de superbes reproduc-
tions photographiques à Lille.

Les bois do la Gruyère, à l'égal de ses fro-
mages, jouissent d'une sérieuse Téputati.n
auprès des travai-ours sur bois, des menuisie-s
en particulier, qui leur trouvent dea qualités
supérieures.

La maison Jules Levrat, va Bulle, s'»3St spé-
cialisée dans la fabrication de la lame de sapin.
Signalons encore, comme exportateurs de bois
do Gruyère, les maisons Louis Blanc, Des-
pond , Dumas et Bis, à Bulle. Ce sont, nous
disent nos renseignements, des maisons de pre-
mier OTdre et de toute confiance.

L'idyllique Gruyère possède des artistes
sculpteurs. Les assiettes si joliment d-COtéet
et taillées au «couteau par Auguste Ansennot,
de Bruyères, et ieu petites vaches do M. Gei-
noz , à îieirivue, ont vivement intéressé le
public de Lille, ainsi que les bandes molletière?,
système des plue pratiques et brevetées, de
M. Frioud.

La ville de Fribourg elle-même figurait
honorablement à l'exposition. La maison
Ignace Comte y représentait des bois des
Alpes ; colle de M™ veuve Antoine Comte,
des meubles de bon goût. Les usine» de Sainte-
Appoline étaient rep**éscntées par leurs fines
pâtes, al renommées.

N'oublione pas la Clémentine des Alpea ct
l'intelligente réclame de la inaison Zurkinden,
vulgarisant sagement l'utilisation d'un mobiliei
à la portée de toutes les bourses.

A côté de l'importante fonderie et fabrique
do turbines Zciser, signalons la grando fabri-
que de fourneaux et potagers « Satina >, dont
la fabrication rallie les éloges dea ménagères
les plus exigeantes.

Terminons notre aperçu de l'exposition ite
Lille en mentionnant les tableaux si pleins de
vie du peintre Brulhart.

Des brochures ont attiré encoro notre atten-
tion sur l'Ecole cantonalo d'agriculture de
Grangeneuve, et sur les autres «jtablissemenrs
d'instruction, si nombreux à Fribourg.
- Qui no sait quo cette ville fut pendant la
guerro un foyer ardent do dévouement en
faveur des internés alliés, des blesses français
cn partieuljCT ? Une magnifique photographie
nous montrait, à Lille, l'hôpital consacré aux
soldats alliés malades, devenu aujourd'hui
l'Hôpital officiel du canton.

Une autre photographie nous montrait Fri-
bourg comme paysage ot nous comprenions à
cette vue que lo célèbre littérateur anglais
Ruskin.ait pu dire de la cité des ponts qu'elle
est la ville la plus pittoresque de la Suisse.

La participation fribourgeoise à l'exposition
internationale do Lille a fait dans la capitale
du Nord uno très heureuse impression ; en
notre quailité do Fribourgeois, nous en sommes
fier.

C-.Î.SKDBISB

AfercriMi 2.9 décembre
Sn.nl THOMAS de Cmntorbérj-

r » < '- < i u e  et martyr
«Saint Thomas, archevaâpie de Cantorbéry,

naquit à Londres, en 1177. A la suite d'un
démêlé qu'il eut avec le roi Henri II , celui-
ci lc fit  massacrer dans son église même par
quatre gentilshommes.

Dernière
L'Italie contre d'Annunzio

Milan, 28 déctmbre.
¦Les nouveàles de Fiume sont sévèrement

censurées et coniuses.
•Des « renseignements «le source particulière

disent que les légironnaires de d'Annunzio EC
dûfenident avec acharni-nent. Les troupes
régulières avancent méthcàiipiesoeat, en res-
pectant strictement d'ordre de ne pas causer
de dégâts.

Le bruit a couru que d'Annunzio se serait
suicidé sur la ligne de bataille. On dément
cette nouvelle.

Milan. 28 décembre.
On a p^rlé d une tentative de rébellion de

îa part de ia population de Fiu*ne contre les
légionnaires de d'Annunzio. Cette tentative
aurait été eXfectivement étouffée par la vio-
lence.

Ii paraît que cette tentative aurait été -faite
par le parti autonomiste -finmain.

La loi martiale a été proclamée dans toute
la Vénétie julienne, de Fiume jusqu 'à Cor-
rnons.

Milan, 28 décembre.
Le Secolo donne les détails suivants au sujet

du courla-ge de l'Espero, torpilleur qui avait
passe a dAnnunzio :

L'Espero a tiré des coups de feu contre •!&_
navires de 5a flotte italienne, -laquelle a
riposté. L'Esptro a coulé, en proie aux flam-
mes, a

Rome, SS décembre.
Qn annonce que le maire de Fiume a

demandé au gouvernement un s3uf-<*ondait
pour entrer en pourparlers.

Trieste, 28 décembre.
.(Stefani.) — Durant la nuit de dimanche.

vive fusillade de mitrailleuses .entre les trou-
pes régulières et les légionnaires, sans graves
conséquences.

Hier, lundi, îe général Caviglia a fait lan-
cer sur Fiuane, par des avions, des procla-
mations invitant les citoyens à faire cesser
cette lutte fratricide.

Zara, SS décembre '
(Stefani.) — Une vive agitation règne

parmi la population de la côte slave, car 1<H

légionnaires tirent continuellement avec des
fusils et des mitrailleuses, depuis Safl-M3rco.

Rome, SS ,décembre.
(Stefani.) — ; Les troupes régulières

auraient jusqu'à présent 35 morts et mie
aea taine de Messes, dont quelquas officiers de
carabinieri.

Les légionnaires ont fait sauter quatre
ponts sur la Recina.

Rome , 2S décembre.
(Stefani.) — Selon les journaux, le conseil

des ministres s est occupé de la situation de
ceux qui, par des manifestations publiques,
par des actes ou par des écrits, visent à
exciter ou à soutenir dans le royaume l'atti-
tude criminelle de ceux qui, à Fiume, por-
ten,t les armes contre l'Etat.

Le conseil a décidé que ces afltes conssti-
tuent des actes de complicité, passibles de
poursuitos ct d'arrestation imlmédiate.

Rome, 28 décembre.
(Stefani.) — La Tribuna écrit qu'il ressoi ":

du ton maigre des communiqués de la régent: :
que les opérations conduites par le général Cavi-
glia sont do simples opérations de police, ci.r
s'il s'agissait d'opérations de guerre, le général
aurait les moyens de réduiro les légionnaires
en son pouvoir dans l'espaco de quelques heu-
res. Cette méthode peut prolonger la situation,
mais le pays saura gré au gainerai Caviglia de
la noble patience dont il fait preuve dans l'ac-
complissement do son pénible devoir.

Le Giornale d'italia rappelle d'autres épisodes
très douloureux de l'histoire do l'Italie et de-
mande à d'Annunzio d'imiter Cavour et Gari-
baldi, qui trouvèrent dans leur patriotisme Ja
forco de faire taire leurs sentiments.

Le Corriere d 'italia constate qu 'il n'était
plus possiblo de négocier avec d'Annunzio,
aveuglé i>ar sa passion littéraire, et ajoute :
« Noue devons repousser tout faux sentimenta-
lisme, afin que la volonté de l'Italie surmonte
tous les obstacles, car cela est aujourd'hui
nécessaire »

Rome, 28 décembre.
(Stefani. ) — Les journaux apprennent que

M. Giolitti a reçu une délégation de déput is
des grands groupes parlementaires, qui 1 ii
demanda à être renseignée sur les événements
de Fiume.

M. Giolitti répondit en démentant les bruits
disant que d'Annunzio serait mort ou blessé.

11 croit, d'après les prévisions du générai
Caviglia, que l'occupation de Fiume par îes
troupes régulières sera complétée dans le cou-
rant de la journée.

M. Giolitti a ajouté avoir donné l'ordre
d'éviter le plus possible l'effusion du sang. Il
a démenti que l'artillerie ait tiré sur des mai-
sons particulières. Quelques coups furent tirés
par le navire Andréa Doria sur la caserne et
sur lo palais du commandement.

Le conbre-torpiHeur Espero fut rendu inu-
tilisable pour des raisons de nécessité mili-
taire.

M. Giolttii a expliqué qu'i! avait faûlu
hâter l'action contre Fiume pour éviter une
intervention de la Yougo-Slavie.

Le Corriere d 'italia dit que, après leur con-
versation ave» le président du Conseil*, lea
députés -déclarèrent qu'ils considéraient

Heure
l'action du gouvernement comme pleinement
justifiée.

Trieste, 28, décembre.
(Stefani.) — Au cours <le la journée de

lundi, le feu a continué par intervalle» des deux
côtés, mais il n'y a pas eu d'action remarquable.

Un avion fiumain a atterri à Zaule et a été
capturé. C'est le quatrième avion qui est cap-
turé. La ligne d'encerclement a été fortifiée et
renforcée.

Le maire de Fiume Gigante et le directeur
des armes Venturi ont demandé au commandant
de la division d'Abbazia une entrevue qui a et.
fixé au 28 décembre au inatin.

Cinq officiers et 78 soldat»*, tous légèrement
blessés, sont arrivés à Trieste. H y a aussi parmi
eux un «•HfrcieT et un soldat finmaio.

Lltalie et la Yougo-Slavie
Rome, 28 décembre.

(Stefani.) — M. Rastignac ayant écrit au
directeur àe; la Tribuna pour lui demander f.ï
le traité de Rapallo contient des clauses secrè-
tes attribuant la localité de Forto-Baros et les
installations dc chemins <Je. fcr de Dclta-Enosaux
Yougo-Slaves, ce qui porterait atteinte à l'ac-
tivité du port de Fiume, la Tribuna dit êtro
informée -que Ze traité ne contient aucune clause
secrète et que ces questions seront traitées ulté-
rieurement par les commissions spéciales pr 's-
vues par le traité de Hapallo.

Les journaux apprennent que les autorités
yougoslaves dç Bucari ayant offert au général
Caviglia une aide militaire, celui-ci -refusa im-
médiatement, car la question de Fiume et celle
de tous les territoires d'armistice sont du res-
sort exclusif de rit-lie. en vertu de l'armistico
rr: '-:;

Les «jmi-saires des Soviets
A'ew-Yorlc, 28 décembre.

(Hâtas.) — En conformité des instructions
reçues de Moscou, Martens, le prétendu am-
bassadeur des So.iets, s'est décidé à informer
le ministre du travail qn 'il était prêt à obéir
à l'ordre d'erpulsion.

Le gouvernement des Soviets a décidé de
son côté de contremander tous les contrats en-
tre lui et des maisons américaines, contrats
qui , selon les dires de Martens , s'élèveraient à
56 millions de dollars.

La débâcle d'une banque
Paris, 28 décembre.

(Havas.) — Le Journal reproduit la dépêche
suivante de Madrid :

Les spéculations sur les monnaies étrangères
qui ont causé récemment de si grandes diffi-
cultés sur la place de Baixelone ont fait uue
nouvelle victime. La Banco de Barcelona, fon-
dée il y a plus d'un 6ièclc, et qui était consi-
dérée comme une des plus puissantes, a sus-
pendu ses payements.

Une vive panique règne dans les milieux fi-
nanciers «t commerciaux.

Demande d augmentation des salaires

Berlin, 28 décembre.
On mande de Halle au Berliner Tageblatt :
Les associations de mineurs occupés à l'ex-

ploitation de la lignite en Allemagne centrale
qui récemment demandèrent une nouvello aug-
mentation de salaire ont décidé, au cours de
leur congrès tenu à Halle, do poser un ulti-
matum échéant le lô janvier. Si, par ce moyen,
aucun résultat n'est obtenu, la grève générale
sera décrétée.

Berlin, 2S décembre.
Le syndicat <tu Reich comprenant différen-

tes associations réunies des fonctionnaires des
postes et télégraphis représentant plus de
200,000 membres, a formulé les mêmes reven-
dications concernant les allocations do renché-
rissements que la fédération allemande des
fonctionnaires. -Cajtte dernière réclamo une aug»
mentat-Oii «les allocations de 75 '/. et la fixa-
lion d'un minimum d'allocation de 7000 marc«.

Dans les milieux du monde cheminot do
Hambourg, un mouvement s'est organisé en
faveur d'une grèvo immédiate, qui serait d«5*
crétéc sans attendre le mot d'ordre de Berlin.

Soviets russes
et extrémistes .allemands

Berlin, 28 décembre.
D'après le Berliner Lolcal Anzeiger, le

16 janvier 1921 a été décrété jour férié par le
gouvernement des Soviets et conasacré à la mé-
moire de Karl Liebknécht et de Rosa Luxem.
bourg.

STTTRS'E

Politique tessinoise
Lugano, 28 décembre.

Le congrès extraordinaire du parti socialiste
tessinois a décidé de porter pour le Conseil
d'Etat une liste de sept noms ct une de trente
noms pour la Constituante et le Grand Conseil.

Pour le Conseil d'Etat, le mandat qu'on croit
devoir échoir aux socialistes sera confié ï
M. Canevâscini, conseiller national, qui laisse-
rait son siège à Berne à M. TamB, lequel lo
céderait ensuite à l'avocat Borella, de Chiasso.

Vevey, 28 décembre.
Le petit Roger Krieger, 4 ans, jouant sur

un débarcadère, est tomïié dans lo lac et
s'est noyé.¦ On a retiré son cadavre une heure plus tard.

Fumez les ci gares FROSSAfi D



[Monsieur Antonin Clément ct sa fille, à
Keyraz ; M°» et M. Vonlantiien-Broiîlet et
leurs enfants , ù Genève ; MUes Joséphin»
Broillet, à Fribourg, et Françoise Broillet, à
Genève ; Mme et M. Desbieux-Broillet et leurs
enfants, à Villariaz ; les familles Broillet, à
Fribourg, Bulle et Granges-Paccot ; les fa-
milles Clément, à Ependes, ainsi que les fa-
milles alliées, ont la profonde douleur de faire
part de la ' perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Thérèse Clément
née. BroiUet

fair chère épouse, mère, «ceur, belle-sœur,
tante et cousine, décédée après une longue et
douloureuse maladie, munie de tous les se-
cours de la religion, à l'âge de 30 «ns.

L'enterrement aura lieu à Fribourg, mer-
credi, 20 décembre, à 7 h. -M. Messe à l'hôpi-
tal des Bourgeois.

Cet avis tient lieu .de lettre de faire part.

Madamo veuve Minguely et 6es enfants :
Marie ct Germaine ; M. Jacques Bersier, à
Estavayer : M. et Mme S.cliono ct leurs entant? ;
M. et Mine Minguely et leurs enlants, à Genève ;
los familles Bersier, à Fribourg, Payerne es
Çlwmptauroz, ainsi que les familles parentes r!
alliées, font part  à leurs amis et cemnaiv-sances
de ta perte cruelle qu'ils viennent de faire en
ii personne de

Monsieur Arnold MINGUELY
serrurier

leur très cher époux , père, gendre, frère, bcau-
"irore, omit* et parent, décédé muni des H*IM»IT«
«ile la religion , à l'âge de 47 ans, après une lon-
gue ct pénible maladie. '

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
du Collège; mercredi, 29 décembre, à 0 heures.

l.oniieile mortuaire : Rempart, 269.
¦ Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

Xous avons la douleur de faire part de !a
perte irréparable que nous venons d'éprouvoi
en la personne do-

Mademoiselle Marie COCHARD
notro chèrq sœur, nièce et cousine, décédée
a-lini'incho soir,' A l'hûpital do Tavel, à l'Age
de lS ans, après uno longue maladie, chrétien-
nement supportée, munit- des sacrements de
l'Eglise.

L'offico d'enterrement aura lieu mercredi;
29 ilécenirbro, à 9 heures, à l'égliso de Tavel.

Cet avis tient lieu de lettre do faire part.

L'office do septième pour lo repos de l'àme
de .
Madame Julia Grolimond-Vaucher

sera célébré «demain mercredi, 2S décembre, à
8 h. «H, à l'église du Collège.

La famil le  Kilchhcrr  remercie bien ein-
¦wonientj spécialement. "2a société do" "Tfr iîe
Courtepin et Courtaman pour la belle couronne,
ainsi quo toutes les personnes qui lui ont té-
moigné tant de sympathie à l'occasion du grand
deuil qui -vient de la frapper.

A VENDRE
Camion Martini 2 tonnes

Serait ccd& à. n'impot te quel prix. \ \ ai9
S'adresser . PuHiciias S. A„ Bulle tout P 3754 B.

Avis et recommandation
Le spi'ssigçô avise les propriétaires d'automo-

biles qu 'il a couvert è .'rltrour-c Avenue de
la Tour Henri 7, un atelier dc réparations et
vérification, avec stock de pièces de rechange.
Possédant de nombreuses aouees «ie pratique ,
acquises comme mécanicien dans les plus impor-
tantes fabriques d'automobiles ot camions d« la
Buisse. U ett » n tnesute de répondre aux exigences
de sa clientèle A laquelle il fournira ion , m ri un
travail des plus soigné. 11314

Se recommande *. Henri STAïB.
Spécialiste pour les réparations d'autos do tous
systèmes. Téléph. 8.10

Vente juridique
Jeudi, 30 ilccembre courant, ¦t.-- O Ii,

du miUlu, devant le domicile de Vve 3caimc
Morand, éplcière, à Ponthaux, l'Oltlce
dos iltllliicH dr ln Narine vendra aux en-
chère* publiques une certaine quantité'de mar-
chandises, telles qne ; laine et coton, ép icerie,
mercerie, tabac» et cigare»*, etc .provenant de la
ma»ie en faillite de Y Te Jeanne Morand,
prénommée. 11,243

Olllce. des faillites de la Sarine.

l1l-II.VS_em--r5CI-iPE$
BE LA (illlYfcll K

Le public, est informé que, ensuito dc modi-
fications apportées dans la desservance des
stations de ¦chemin do -fer d'ESTAVi-N-
NENS & A'ENKEY, la consignation et la
livraison des marchandises 6era limitée aux
beure.' ci-après, à partir du 1" janvier
1921 :
A ESTAVANNENS * de 10 h. à 10 h. 40 ;

do 13 h. à 14 „. 20 ; de 16 h. à 17 h. 00.
A ENNEY ; de 8 th. 15 4 9-h. 50 ;de 14b. 30

à 18, V SOï '
En l'absence du chef de station n Enney ou

îv ï«»tavannens, les biVaets seront dèJàvrés auv
voyageurs dans les trains, sans perception de
•surtaxe. " 11321

LA DIRECTION. j

A LOUER
pour cause ae départ, au
centre de la ville et des
aHaire3,

hei appartement
entièr«inent" r»mls à neuf ,
6 pièces cuisine, sali'" de
bain et dépendances. Con-
v i e n d r a i t  spécialement,
pour dentiste ou médiciu.
Entrée 25 janvier.

S'adresser au 2"" étage,
rue de Itomont Si 11105

CHAH IYIEUBLEE
, à louer

S*adreSs»r : PetHe*-
Itamr», !:;* .. 11,311

ON D E M A N D E

une jeune fllle
•griîUse, pour aider i tous
travaux dans uno pension
de Bulle . 113--

S'airesser a PnblUl
IM « v.. Balle, soua
P37C9 B.

PERDU
Il a. été. perdu,- entre

Bulle et "Ressens, une
chaîne à neigo pour
camion. 11,313

l'eière de bien vouloir
la remettre â la Posle
de s. .!. il  i ¦ • *.. contre ré-
compense. - -

GRAND ASSORTIMENT
pour cadeaux de f êtes

V?r\M y .r* I fcO Dernières nouïBaatés
— Gants -+**

peau, tisgs et laine, articles réclame, Fr. 1.90, 2.90 et 5.90
GiXîiNES & PARAPLUIES.

Enorme choix. Série «-p édale Réparation*
ÉCHARPES - BONNETS DE SPORT - BRETELLES

En décembre, 10 % d'escompte

CHAPELLERIE

Sauser - Reichlen
21, rue de Romont — Fribourg

Deptt exclusif de la. marque IHIUSALINO (AuUm-Cn.**"-)

mmBÊBmÊSÊm>sKs___ai_____is

CMns de fer électripes de la Grywe
Vu la pénurie croissent- -.' d énergie électrique, lo Département fédérai

des chenu., de (er nous impose , la suppression des trains -.signes
ci-dessous, prévue, à notre horaire, a partir du 28 décembre 1920 indu*
sivemeut j à l'exception des dimanches et jours fériés :

Ligne BolJa Montbovon : train 158 partant de Bulle _ 14 b. 10.
» M.>ntbovi»n-BuHe *. train 16 > partant de Montbovon -16 h. 05.
> I!:;!! • C-_t*l-Sl-Denis : train 501 partant de Bulle & 8 b. 00.
> Cbatél-St-Denis-Bu'le : train 158 partant de Cbfttel ft 12 h. 42.'
» Chfit.lS.-Dt-nis-Palezit.ux : partant de Châtel :

train 155 à 10 h; 21.
train 167 à 19 h. 13.

» Palézieux-Châtel-St-Denis : partant de Palézieux;
train 156 à 10 k 51.
train 166 â 18 h 44.

> Bulle-Broo Fabrique : train 318 partant de Bullo a 17 h. 05.
> Broc Fabrique-Bulle : train 319 partant de l i ra  -Fabr. à 17 h. 34.

Ce» restrictions seront rapportée» austitôt que possible. 11320.
La Direction.

KfpeMpiiW» FPifiiiPS
Avenue de la Gare, 34

à côté de l'hôtel Terminus

MAISON SPÉCIALE
Coiilcctioiis modernes ponr Messieurs

jcuiics gens et eiiISiiils

I
sur tous les articles

Ponr qne chacun - puisse en bénéficier, nous prolonge-
ron. notre vente au rabais jusqu'au 21 janvier .1921.

I i . • • Maison connue
par la modicité de ses prix

«MI il ' i mtWf âmmzmg^mïw,

/i* Ouvrages ën^ cheyenx -<
Façon de nattes avec cheveux tombés ¦

Postiches modernes
Chaînes de montres en cheveux

[j avec garnitures or
I TRAVAIL S0IG1ÇÉ & BON MARCHÉ

LP,  ZURKINDEN
coiffeur

FRIBOURG 
JService d'escompte 5 % __ _ *- ,

Vente ju ridique
Mercredi  29 décembre courant, dès

9 heures du matin, l'Office des faillites oe
la Sarino vendra aux enchères-" publiques, ;¦
l'auberge de VilkiTlod , une oertaino «juanti*<3
do -vin ouvert et en bouteilles, de liqueurs,
cigares et cigarettes, de mobilier, 200 mètres
cubea.de loin' et regain, 18 quintaux de paillé,
environ, et cinq pores do eix mois, provenant
de la masse en faillite de Jonas «Jaquier. 1

Office des faillites de la Sarine.

ENCHERES PUBLIQUES
Mardi, '4 janvier, ; dos, 14 heures, au

domicile «J'Alpliont-inc -Zay, à Corpataux, on
vendra une jolie propriété, mafeoi^d'liaVitationi
7 poses .do terre attenante, beau verger, au bord
«le Ja route cantonale. 11300

AVKNDRE
pour cause de change-
ment de commerce

joli camion
IOOO kg., avec carrosserie
en très bon é'at.'

P o u r  renseignements,
s'adresser s»us csilîres
PÏ1243P à Publ ic i tas
S. A„ f ribourg. 11,312

Superbe occasion
A vendre plusieurs lits

bois dur , bon crin , à baa
prix, armoires ct chaises.

S'adresser : 200, rne
don Maçons, Frlbonrc.

Pour les FETES
Oie» déplumées-. Tr. franco
Canardt 4 lr. 30 franco
y  où le kg. 1. —
Noùettet » 1.70
Châtaignes i 0.3(1
Pigues, couronnes » 1.00
Figuas > laSM
Haricots sect > O.SC
à partir de 5 kg., frai'CC
Locarno. 11,131

I t a r i - i  l' i i l t  J a i , ;. . ' :. ' ,' . .
Iaocnrno.

On demande
une jeune MB
robuste, d'au moins 1S
ans, pour aider à tous la
travaux du ménage, et
conoaiscant sl possible le
seivice. Inutile de se pre
aenier san» de bonB ren
seigoemenU. 1130.

S'adresJ r au. Curé «lu
-II I I I  i .  J. i 'h r i s l  a u .

Oioiifleiii
JIKÎCclHÎCJCII

r o r . n i i - - .-.nt à forr . l  11 par-
tis d'automobile et ca-
mion demande ]>lncc
stable. Certillcats à dispu-
sition. 11307

B'adresser h Publioita*
8. A., Fribonrg, soua
chiffres P11229 R

FIAT
A VENDRE

Torpédo 6 places, carros-
serie neuve , éclairage
électrique garanti de l'U-
sine 6 mois. 11323

Demandez prix excep-
tionnel sous P 3421 N à
J- Il .'.Ji r i t  us S. A . .  .« , - » -
ctaate).

Attention
Y. Jobin, cordinrper ,

aux escalier» du Court-che-
min, T.¦ Tiavailpromptetsoigné.
! A p c r r r i  i l , ' tl ' .:. 1-r ' i - - .- [n:-..

Ressemellaga et talons
pour hommes, Fr. 8.—

Res9emeliags et talons
cousu pour hommes 0,00
f>anc».

Re<stmellag8 et talons
pour dame«, Fr. i i .; . o

Resscmellage et talon,
cousupour dames, Fr S. -

Cuir de première quali-
têe Pièce invisible.

Se recommande. 115B*J

1 WBU
8 petits p a s * e s
-t 7 semaines , che?. M.
Joseph CU.IIC. COK-
tèXK-XVX. 11308

1 beau panier de marché,'! belle ix-iire de bas,
1 belle et bonno paire .<lo chaussettes, 1 bon
-porte-monnaie, 1 coupon de broeierie, 1 pièce
dc dentelle, 1 grosse savonnette, extra, 6 forts
lacets, 1 superbe ceinture, 1 joli bibelot, 1 gros
paquet de lessive, 1 ouvrage à broder, 1 bçlle
glace et une prime gratuite, lc tout d'une
valeur de 30 à 40 francs pour 10 fr.

Maison H. Combes 8, Place des Eaux-Vives,
Génère. 11301

Jeune homme
intelligent , marié, do touto eonfianoc ct fulèlc
demande place commo maîtrc-domeslique
ou j»remier vacher, èvcntueilenii'iit comme seul
vacher daiis grand train de campagne, habitua
ù tous Jes travaux de la campagne, principa-
lement dans l'aJieva-ge du bétail. La femme
aiderait aux travaux de la maison et des
ohamps. Bons gagfâ et logements dteircs. Ré-
férences et certificats de premier ordre il dis-
position. Entrée tout de suite ou à volonté.

Adresser offres avec condilions sous chiffres
P J1224 F à Publicitas, Fribourg. 11303

i lin itii__iBn^irti--ii.'_ffiffa_-ff^

BOIS DE FOYARD
Le. «otis'igné vendra, aux acch&res oubliques,

dans la forêt d'Autifond, 1» mercredi ào cou-
rant, i. 1 '¦''• Y-, de l'apièa mi.i, 40 moul. s de
hêtre, fagot», tat dtl branches et quelqii'i billes
de charronâge. 11-73-14.2 582

Favorables conditions de paiement.
L'exposant : P. Kieiny.

1 qui f ait plaisir I
M i -. » aO est certainement une paire de patr.ou- g
jj §3 fiés, chaussons, caoutchoucs, socques,
S chaussures fourrées ou non fourrées
§g î  Profitez de 

notre

H Grande Vente d'Occasion i
m '- " i%k
^ 

Nous accordons de grandes réductions |.sur tous les articles en magasins. i
 ̂

-*
? ? »»¦?* ¦

I Chaussures Modernes S. A. |
S 2B, Me „ taeol FRIBOURG SïB fe tafiDi. l§

Ilisiriliutioii d eau de Gui
Branchement vera Galmls

La société des eaox de Guin met «,_ conct
l'exécution de conduites d'eau en fonte d'e 12
-70 % de diamètre avec 4 boroe-h yilrants, van
et acceisoirrs. Longueur des conduites : 1332

Prendre connaissance dés plans et coodîti
eu bureau du Becréiaira de la «peinte, M. Con
Fasef- gétm.èhr. à Guin , • ù hs roumisai
seroi.t reçue» jusqu 'au mercred. Sjanvier 19
à 6 heuros du soir. n.s

Q f̂ Û.  -£* Savon Vinilï

¦̂ mM^̂ ÉJm

I f ^^'^T^ Whk^^mf i L_ 'v' " ^ ¦ ¦' ~ ' f ' ' i f̂ :W$-'
f ^̂ fe î̂̂ SŜ ^Sl

If! 
, ÇÙVU. d-âarai <i»;»« baia .»w I. >., u.«.
Vi 1-LA.NTOl-, t<««i««x»l arnlral- ka s*» Km ala

1 lm«t» «l dc «cant 1> cori» cn apraaave >_ «klki«ut*t>
i>3 a»*a»»_la'lial tk li-«Jcl.^T «t «le MeivaHfa.
ft «AVONNEKIE S U N L I G H T  PAIUUMEIMI.

.fj] O L T E N

Les drapas Mti ilfiif.
du GIBLOUX

paroisse do FarvugiiyJe-Grajid, Vuietcmens-en-
Ogoz, Villarloz, ViUarsiviriaus, Oreounene, Au-
tigny ct Estavayer-le-Gibloux sont convoqués
pour lo (3"'ianvier, à .2 heures après rûidi, à
Fafvagnj'-lc-Grand , pour y fonder une section
de la Société de cavalerie. 11308

Le président du Comité central :
BERTHOUD, cap.


